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Pour commencer
1. a. Essayez de donner une défi nition du mot argu-
ment.
b. Est-il important de savoir argumenter ? Pour-
quoi ?

2. Dressez une liste de situations dans lesquel-
les on peut être amené à argumenter : dans quel 
cadre (vie privée, vie sociale, vie publique…) ? sur 
quels sujets ?

1. Identifi ez le titre du tableau, son auteur, sa date, 
la technique utilisée.

2. a. Analysez la composition du tableau : observez 
les différents plans, la répartition des éléments dans 
l’espace, les lignes de force (horizontale et verticale) 
qui structurent le tableau.
b. Quelles remarques faites-vous sur les couleurs ?

3. a. Par quelle technique le peintre a-t-il peint la 
foule ?
b. Comment l’orateur est-il cadré et comment est-il 
placé par rapport à la foule ?

4. Quel effet le peintre a-t-il voulu produire ?

LIRE L’IMAGE

y Arthur Segal (1875-1944), L’Orateur (1912), huile sur toile, 69,8 x 89,2 cm 
(collection Henri Nannen, Emden, Kunsthalle, Allemagne).
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Argumenter pour convaincre

article 1   « La guerre fait rage entre “pro” 
et “anti-TH1” »

Actuellement en tournée, le groupe allemand Tokio Hotel suscite l’hystérie en concert. 
Mais sur le Web, des internautes se déchaînent contre lui.

Le DÉBAt

Alexandra, 14 ans, collectionne tout ce qui concerne Tokio Hotel. […] Comment 
a-t-elle été séduite ? « Je les trouve beaux, c’est vrai. Mais j’aime surtout leur musique. 
Leurs textes me touchent. Leurs sujets concernent tout le monde : ils évoquent les 
séparations, la diffi culté des jeunes à trouver leur place dans la société… » Du côté 
des détracteurs, les critiques se concentrent sur le look, jugé « trop excentrique », 
et sur le style, « trop commercial ». « Leur premier album était bon. Mais l’esprit de 
commercialisation, avec poupées et maquillage, a fait d’eux un groupe pour midi-
nettes », selon Lauren. Sur le Net, les « anti-TH » mènent la guerre aux groupies en 
s’invitant sur les forums ou encore en parodiant les photos du groupe. Une lectrice 
de L’Actu préfère, elle, nuancer. Certes, elle a été « écœurée » quand elle s’est rendu 

compte « à quel point le groupe avait 
été médiatisé ». Mais elle se réjouit que 
Tokio Hotel ait remis au goût du jour 
la culture allemande.

S. La.

© l’actu, 17 octobre 2007 (p. 2-3).

5

10

1. Quel est votre chanteur(euse) (ou groupe musical) préféré(e) ? 
Essayez de convaincre un ami d’écouter ses disques.
2. Cherchez la défi nition des mots détracteur et cinéphile.

PRéPAREZ VOtRE LEctuRE

1. Tokio Hotel : le groupe 
(Bill, Tom, Gustav, Georg) 
s’est rencontré en 2001 lors 
d’un concert à Magdebourg 
(Allemagne). Ils avaient 
alors entre 11 et 13 ans. 
Ils connaissent depuis un 
grand succès en Europe.

article 2  « Bien culturel »
LE JEU VIDÉO, un bien culturel ? Les littéraires et cinéphiles peuvent crier au 

scandale, il faut bien se rendre à l’évidence. Mêlant création graphique, univers 
sonores et scénario, un jeu vidéo est une véritable œuvre artistique protégée par 
les mêmes droits d’auteurs que les livres et CD. Certains titres exigent autant 

< Le groupe Tokio Hotel en concert (2008).
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d’années de travail et des budgets aussi pharaoniques1 que des productions hol-
lywoodiennes. Le jeu vidéo a aussi su grandir. « L’arrivée des consoles de dernière 
génération, les Wii, PlayStation 3 et Xbox 360, a changé la donne, estime Nata-
cha Pépion, chef de marché logiciels de l’institut d’études GfK2. Elles  permettent 
d’élargir la cible des joueurs et séduisent des personnes qui n’avaient encore 
jamais touché à une manette de jeu. »

© Le Parisien, 25 octobre 2007 (p. 2).

article 1

La situation d’argumentation, le thème
1. Dans quel journal ce texte a-t-il été publié ? À quel 
public ce journal est-il destiné ?

2. Quel est le thème du débat ? Dans quel contexte a-t-il 
eu lieu ? Qui le rapporte ?

3. a. Quel est l’âge des argumentateurs ?
b. Comment leurs paroles sont-elles rapportées ? Quel 
est le rôle des guillemets ?

Le débat
4. a. Quel argumentateur apprécie sans réserve le 
groupe Tokio Hotel ? Quels arguments donne-t-il pour 
justifier sa passion ? Quelle est la part de l’affectif ?
b. Relevez les exemples. Quel est leur rôle ?

5. a. Quels sont les argumentateurs qui n’apprécient 
pas ce groupe ? Par quel terme sont-ils désignés ?
b. Quels sont leurs arguments ? Relevez l’adverbe d’in-
tensité qui renforce leur point de vue.

6. a. Quels argumentateurs ont un avis plus nuancé ?
b. Quelle concession font-ils (sur quoi sont-ils d’ac-
cord ?) ? Quelles réserves émettent-ils (sur quoi ne le 
sont-ils pas ?) ? Quels connecteurs permettent d’expri-
mer les arguments opposés ?

7. a. Relevez le vocabulaire mélioratif et péjoratif utilisé 
par les uns et par les autres pour argumenter.
b. Quelles valeurs (culturelles, esthétiques…) entrent en 
jeu dans leur argumentation ?

La visée argumentative
8. a. Plusieurs personnes expriment leur point de vue. 
Quelle est la visée de leur opinion ?
b. Le journaliste prend-il parti ? Quelle est la visée de 
son article ?

article 2

La situation d’argumentation, le thème
9. De quel journal l’article est-il tiré ? À quel public ce 
journal s’adresse-t-il ? Qui est l’auteur de l’article ?

10. Quel est le thème abordé ?

L’argumentation et les enjeux
11. a. Quelle est la thèse soutenue par le journaliste ?
b. Quelle est la thèse adverse ? Par qui est-elle soute-
nue ? Dans quelle phrase est-elle citée ?

12. a. Relevez les deux arguments utilisés par le jour-
naliste pour soutenir sa thèse. Quel connecteur permet 
de les enchaîner ?
b. Quel exemple vient à l’appui du premier argument ?
c. Quel témoignage vient à l’appui du second ? Quels 
sont les exemples cités ?
d. Pourquoi ce témoignage est-il fiable (fait-il auto-
rité ?) ?

13. Au nom de quelle valeur le journaliste argumente-
t-il ?

14. Quel message cherche-t-il à faire passer ?

LIRE Et ANALYSER

w Argumenter, c’est faire valoir son point de vue à 
l’aide d’arguments (faits qui servent de preuves ou 
raisons qui justifient un choix). Les arguments sont 
souvent renforcés par des exemples.

w On distingue le thème de l’argumentation (son 
sujet) de la thèse (point de vue défendu). À la thèse 
défendue s’oppose la thèse rejetée ou adverse.

w L’argumentation met en jeu des valeurs univer-
selles : l’attachement à la vie, à la vérité, au bien, au 
juste, au beau, au bonheur…

L’ESSENtIEL Thème, thèse, argument, exemple

1. pharaoniques : très 
importants (qui rappellent 
la richesse des pharaons).
2. Growth from Knowledge : 
groupe d’études marketing.

5

10
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Expliquer pour convaincre

« Protège ta santé et la planète en même temps »
Réchauffement du climat, pollution, déchets : notre planète est malade. Tu peux la soigner tout en prenant 

soin de toi ! Démonstration en douze points.

5

10
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1. Êtes-vous attentif à la protection de la planète ? de quelle façon ?
2. Quelle différence faites-vous entre une explication et une 
démonstration ?

PRéPAREZ VOtRE LEctuRE

1. nappes phréatiques : nappes d’eau souterraines qui alimentent les sources.

1 Bois l’eau du robinet
Pour ton corps, boire de l’eau du robinet ou 

de l’eau en bouteille, c’est la même chose. Dans 
la plupart des cas, leur qualité est comparable. Si 
l’eau du robinet sent parfois un peu la Javel, c’est 
qu’elle contient du chlore qui a été ajouté pour 
tuer les éventuels microbes. Il s’évapore très vite 
à l’air libre. Il suffi t de laisser reposer l’eau dans 
une carafe. Mais pour préserver l’environnement, 
l’eau du robinet et l’eau minérale ne se valent pas. 
Car pour fabriquer les bouteilles et les transporter 
jusqu’au magasin, on brûle du pétrole, environ 
1 litre pour 3 litres d’eau minérale consommés. 
Ces bouteilles encombrent ensuite les poubelles. 
Elles représentent environ 10 kilos de déchets par 
habitant et par an. C’est pourquoi il est important 
de penser à les recycler. […]

3 Trie tes déchets
Chaque Français produit environ 360 kilos 

d’ordures par an. Parmi ces déchets, certains 
peuvent être recyclés : le papier, le carton, le 
métal, le verre, certains plastiques, comme ceux 
utilisés pour fabriquer les bouteilles d’eau… 
En triant tes déchets, tu permets qu’une partie 
d’entre eux connaisse une seconde vie. Recycler 

les objets économise des matières premières 
comme le pétrole, utilisé pour fabriquer le plas-
tique, ou les arbres que l’on coupe pour produire 
du papier, etc. À l’inverse, les ordures non triées 
sont mises en décharge ou brûlées, ce qui pollue 
l’air, les nappes phréatiques1 et les sols. Ce n’est 
bon ni pour ta santé ni pour la planète. […]

5 Ne mange pas de la viande à chaque repas
Pour ta santé, il est indispensable d’alterner 

viande, poisson et œufs. Réduire ta consomma-
tion de viande a aussi un impact sur la planète. 
Car la production d’aliments pour le bétail a 
nécessité souvent des engrais chimiques et des 
pesticides. Ces produits polluent les champs. 
Pour labourer, semer, traiter, il a fallu aussi uti-
liser des machines coûteuses en pétrole et pro-
ductrices de gaz à effet de serre. Ainsi, la pro-
duction d’1 kilo de viande de veau produit autant 
de gaz à effet de serre qu’un trajet en voiture de 
220 kilomètres !

© Isabelle Laffens-Gentieux, avec Gaëlle Bouttier-
Guérive chargée du programme « Modes de vie durables » 

au WWF-France et coauteur de Planète attitude santé 
(éd. du Seuil).

© Géo Ado, février 2008 (p. 27 à 29).
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Voici trois extraits d’un même article de presse.
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La situation d’argumentation, le thème
1. Dans quel journal cet extrait d’article a-t-il été publié ? 
Par qui est-il signé ?

2. a. Qui sont les destinataires de l’article ? Par quel pro-
nom les auteurs s’adressent-ils à eux ?
b. Quel est le thème traité ? Quelle thèse est soutenue 
sous la forme d’une démonstration ?

Les étapes de l’explication
3. Quels sont les sujets abordés dans les trois points 
proposés dans l’extrait ?

4. Point 1. a. Quelles sont les deux étapes de la démons-
tration ? Quel connecteur les relie ?
b. Quelle est l’importance des expressions c’est la même 
chose (l. 3) et ne se valent pas (l. 10) dans la progression 
de la démonstration ?
c. Relevez dans les lignes 9 à 17 les connecteurs qui per-
mettent d’enchaîner les causes et les effets.

5. Point 3. a. Quelles explications et quels arguments 
les auteurs donnent-ils pour convaincre le lecteur qu’il 
faut trier ses déchets ? Quels exemples citent-ils ? 
b. À l’inverse (l. 29) : quel argument est utilisé ?

6. Point 5. a. Expliquez en quoi la consommation de 
viande a des conséquences sur la planète.
b. Montrez comment les connecteurs permettent d’en-
chaîner la démonstration.
c. Relevez la comparaison utilisée. Quel effet produit-
elle ?

7. a. Relevez des exemples chiffrés dans les trois points. 
Quel rôle jouent-ils dans la démonstration scientifique ?
b. Quelle est la valeur du présent utilisé ?

La visée argumentative
8. a. Quels types et formes de phrases sont utilisés dans 
les titres ?
b. Quel changement de comportement les auteurs de 
l’article cherchent-ils à provoquer chez le lecteur ?

9. Au nom de quelles valeurs s’expriment-ils ?

LIRE Et ANALYSER

w L’explication cherche à faire comprendre un phé-
nomène, un processus. Elle progresse à l’aide de 
connecteurs (car, en effet, donc…), qui soulignent les 
enchaînements de cause à effet. Le temps utilisé est 
le présent de vérité générale.

w L’explication peut aussi chercher à convaincre et se 
donner pour visée de faire agir en modifiant les com-

portements (démonstration). Les explications sont 
alors au service d’une thèse et ont valeur d’arguments.

w L’argumentation, a contrario, permet de montrer 
que si tel phénomène entraîne telle conséquence, le 
phénomène inverse doit entraîner la conséquence 
inverse.

L’ESSENtIEL De l’explication à l’argumentation

y Utilisation de l’eau du robinet.



Dialoguer pour convaincre

  « Mariez-vous, ma sœur, 
à la philosophie »

Dès le lever du rideau, une discussion s’engage entre deux sœurs : Armande s’indigne 
du projet de mariage de sa sœur cadette, Henriette.

Acte I, scène 1
ArmAnDe, HenrIette

HENRiETTE. – Qu’a donc le mariage en soi qui vous oblige1,
Ma sœur… ?

ARMANDE.  – Ah ! mon Dieu ! fi  !

HENRiETTE.  – Comment ?

ARMANDE.  – Ah, fi  ! vous dis-je.
Ne concevez-vous point ce que, dès qu’on l’entend,
Un tel mot à l’esprit offre de dégoûtant2 ?
De quelle étrange image on est par lui blessée ?
Sur quelle sale vue il traîne la pensée ?
N’en frissonnez-vous point ? et pouvez-vous, ma sœur,
Aux suites de ce mot résoudre votre cœur ?

HENRiETTE. – Les suites de ce mot, quand je les envisage,
Me font voir un mari, des enfants, un ménage ;
Et je ne vois rien là, si j’en puis raisonner,
Qui blesse la pensée et fasse frissonner.

ARMANDE. – De tels attachements, ô Ciel ! sont pour vous plaire ?

HENRiETTE. – Et qu’est-ce qu’à mon âge on a de mieux à faire,

5

10

1. Qu’est-ce qu’une femme savante au XVIIe siècle ?
2. Qu’appelle-t-on une scène d’exposition ?

PRéPAREZ VOtRE LEctuRE

1. oblige : déplaît.
2. dégoûtant : déplaisant.
3. ce nœud : cette union.
4. des appas : attraits.
5. claquemurer : enfermer.
6. un idole : genre variable 
au xviie siècle.

Molière
(1622-1673)

x Jan Siberechts (1627-
1703), Scène domestique 
(1671), huile sur toile, 
59 x 59 cm (Statens 
Museum for Kunst, 
Copenhague, Danemark).

Que d’attacher à soi, par le titre d’époux,
Un homme qui vous aime et soit aimé de vous,
Et de cette union, de tendresse suivie,
Se faire les douceurs d’une innocente vie ?
Ce nœud3, bien assorti, n’a-t-il pas des appas4�?

ARMANDE. – Mon Dieu, que votre esprit est d’un étage bas !
Que vous jouez au monde un petit personnage,
De vous claquemurer5 aux choses du ménage,
Et de n’entrevoir point de plaisirs plus touchants
Qu’un idole6 d’époux et des marmots d’enfants !
Laissez aux gens grossiers, aux personnes vulgaires,
Les bas amusements de ces sortes d’affaires ; […]
Vous avez notre mère en exemple à vos yeux,
Que du nom de savante on honore en tous lieux ;

15

20

25



167Argumenter

Tâchez, ainsi que moi, de vous montrer sa fille,
Aspirez aux clartés7 qui sont dans la famille,
Et vous rendez sensible aux charmantes douceurs
Que l’amour de l’étude épanche dans les cœurs ;
Loin d’être aux lois d’un homme en esclave asservie,
Mariez-vous, ma sœur, à la philosophie.

Molière, Les Femmes savantes (1672), extrait de l’acte I, scène 1.

Une confrontation
1. À quel propos les deux sœurs se disputent-elles ?

2. Quelles sont les deux thèses en présence ? Qui défend 
chacune d’elles ?

3. Identifiez les arguments utilisés par chacune des 
sœurs. À quelles valeurs chacune d’elles est-elle atta-
chée ?

4. Quel personnage vous semble dominer l’autre dans 
cet échange ? Pourquoi ?

5. Quelle est la visée de cette scène ? Qu’est-ce  
qu’Armande cherche à obtenir d’Henriette ?

La stratégie d’Armande
6. Quels sont les types de phrases dominants dans la 
dernière réplique d’Armande ? Que révèlent-ils de son 
caractère et de sa position vis-à-vis de sa sœur ?

7. a. Quel champ lexical domine dans la description 
qu’Armande fait du mariage ? Relevez les termes qui le 
constituent.
b. En quoi ce vocabulaire montre-t-il à la fois la force et 
la faiblesse du personnage ?

8. Quel rôle joue la référence à la mère (vers 27) ?

9. Quelle substitution Armande a-t-elle opérée dans le 
dernier vers pour tenter de convaincre Henriette ? Le 
procédé vous paraît-il efficace ? Pourquoi ?

10. Par laquelle des deux thèses le spectateur est-il 
tenté de se laisser séduire au terme de cet échange ? 
Pourquoi ?

LIRE Et ANALYSER

w Le dialogue théâtral permet la confrontation de 
points de vue opposés. La dispute d’Armande et Hen-
riette à propos du mariage définit le thème et la visée 
de la pièce : deux modèles de vie féminins s’affrontent, 
l’un fondé sur une morale de la nature et du bonheur, 
l’autre sur la prédominance des activités de l’esprit.

w La stratégie d’Armande laisse percevoir un per-
sonnage autoritaire qui devient ridicule par sa rigi-
dité intellectuelle, face à la simplicité et au bon sens 
d’Henriette.

L’ESSENtIEL L’argumentation au théâtre

30

> Abraham Bosse (1602-1676),  
Une conversation entre femmes 

(xviie siècle), huile sur bois  
(musée national de la Renaissance, 

Écouen).

7. clartés : connaissances 
(lumières de l’esprit).
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Raconter pour convaincre

Jean de La Fontaine 
(1621-1695)

 « Le Loup et le Chien »
Un Loup n’avait que les os et la peau,
Tant les Chiens faisaient bonne garde.

Ce Loup rencontre un Dogue aussi puissant que beau,
Gras, poli1, qui s’était fourvoyé2 par mégarde.

L’attaquer, le mettre en quartiers,
Sire Loup l’eût fait3 volontiers.

Mais il fallait livrer bataille ;
Et le Mâtin4 était de taille
À se défendre hardiment.

Le Loup donc l’aborde humblement,
Entre en propos5, et lui fait compliment

Sur son embonpoint, qu’il admire.
« Il ne tiendra qu’à vous, beau Sire,

D’être aussi gras que moi, lui repartit le Chien.
Quittez les bois, vous ferez bien :

Vos pareils y sont misérables,
Cancres, hères, et pauvres diables6,

Dont la condition est de mourir de faim.
Car quoi ? Rien d’assuré ; point de franche lippée7 ;

Tout à la pointe de l’épée.
Suivez-moi ; vous aurez un bien meilleur destin. »

Le Loup reprit : « Que me faudra-t-il faire ?
– Presque rien, dit le Chien ; donner la chasse aux gens

Portants8 bâtons, et mendiants ;
Flatter ceux du logis, à son Maître complaire ;

Moyennant quoi votre salaire
Sera force reliefs9 de toutes les façons :

Os de poulets, os de pigeons ;
Sans parler de mainte caresse. »

Le Loup déjà se forge une félicité10

Qui le fait pleurer de tendresse.
Chemin faisant, il vit le col11 du Chien pelé :

« Qu’est-ce là ? lui dit-il. – Rien. – Quoi ? rien ? – Peu de chose.
– Mais encor12 ? – Le collier dont je suis attaché

De ce que vous voyez est peut-être la cause.
– Attaché ? dit le Loup ; vous ne courez donc pas

Où vous voulez ? – Pas toujours, mais qu’importe ?
– Il importe si bien, que de tous vos repas

Je ne veux en aucune sorte,
Et ne voudrais pas même à ce prix un trésor. »
Cela dit, maître Loup s’enfuit, et court encor.

Jean de La Fontaine, Fables, livre I, 5 (1668).

5
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1. Citez quelques fables de La Fontaine que vous connaissez.
2. Quelles caractéristiques communes les fables présentent-elles ?

PRéPAREZ VOtRE LEctuRE

1. poli : au poil luisant.
2. fourvoyé : égaré.
3. eût fait : aurait fait.
4. le Mâtin : grand et gros 
chien de garde.
5. en propos : en discussion.
6. cancres, hères et pauvres 
diables : êtres miséreux, 
malheureux et pitoyables.
7. franche lippée : bon 
repas qui ne coûte rien 
(expression ancienne et 
familière).
8. portants : au xviie siècle, le 
participe présent s’accorde 
comme un adjectif.
9. reliefs : restes des plats 
servis à table.
10. se forge une félicité : 
s’imagine une vie heureuse.
11. le col : le cou.
12. encor : encore 
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La mise en place du récit
1. Présentez la situation initiale et le début de l’action. 
Quels sont les temps verbaux utilisés ?

2. Qui sont les personnages en présence ? Dans les vers 
1 à 9, relevez les expressions qui les caractérisent et 
celles qui définissent leurs rapports habituels. Quels 
sont-ils ?

3. a. Quel est le raisonnement du Loup pour déterminer 
la conduite à tenir face au Chien ?
b. Relevez les connecteurs qui articulent son raisonne-
ment.

Un discours tentateur
4. Qui engage la conversation ? En quoi la manière est-
elle habile ?

5. Repérez les paroles rapportées directement. Qui parle 
le plus ?

6. De quoi le Chien cherche-t-il à convaincre le Loup ? 
Quelles peuvent être, selon vous, ses motivations ?

7. a. Quels arguments expose-t-il (v. 13 à 21 et v. 23 à 
29) ? Appuyez-vous sur les champs lexicaux.
b. Dans quel ordre les présente-t-il ? Pourquoi ?

8. Montrez que le Chien minimise les contraintes liées à 
sa condition (v. 23 à 33).

9. Le Loup est-il, dans un premier temps, convaincu ? 
Justifiez votre réponse.

Un conflit de valeurs
10. a. Quel événement constitue l’élément de résolution 
du récit ?
b. Vers quel dénouement conduit-il ?

11. a. Lequel des deux personnages domine dans ce 
dernier échange (v. 33 à 40) ? Lequel a un discours 
embarrassé ? Appuyez-vous sur les types de phrases et 
le rythme du dialogue.
b. Comment le Loup est-il désigné dans le dernier vers ? 
Comparez l’image du Loup au début et à la fin du texte : 
quel retournement s’est produit ?

12. À quelle valeur le Loup attache-t-il un prix inestima-
ble ? Pourquoi ?

13. Quelle serait, selon vous, la morale de cette fable ? 
Pourquoi l’auteur a-t-il choisi de ne pas l’énoncer ?

LIRE Et ANALYSER

w À travers un récit structuré, la fable présente une 
situation qui met les personnages face à des choix qui 
se réfèrent à des systèmes de valeurs différents : le 
matérialisme du Chien, soucieux de son confort, entre 
en conflit avec l’idéalisme du Loup, épris de liberté.

w Le récit se présente comme une parabole destinée 
à illustrer la thèse que défend le fabuliste : c’est un 
procédé d’argumentation indirecte.

w L’argumentation du fabuliste est parfois relayée 
par le discours des personnages : le récit met alors 
en scène un débat où les personnages échangent des 
arguments.

L’ESSENtIEL La fable, un récit exemplaire

y Benjamin Rabier (1864-1939), illustration pour la fable de La Fontaine, « Le Loup et le Chien », éd. Tallandier (2003).
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Argumenter pour dénoncer

  « Suivez les enfants 
apprenant leurs fables »

Rousseau a composé un traité sur l’éducation intitulé Émile ou De l’éducation. 
Il aborde ici la question de l’apprentissage des fables de La Fontaine par les jeunes en-
fants.

On fait apprendre les fables de La Fontaine à tous les enfants, et il n’y en a pas 
un seul qui les entende1. Quand ils les entendraient, ce serait encore pis ; car la 
morale en est tellement mêlée2 et si disproportionnée à leur âge, qu’elle les porte-
rait plus au vice3 qu’à la vertu4. […]

Suivez les enfants apprenant leurs fables, et vous verrez que, quand ils sont 
en état d’en faire l’application, ils en font presque toujours une contraire à l’inten-
tion de l’auteur, et qu’au lieu de s’observer5 sur le défaut dont on les veut guérir 
ou préserver, ils penchent à aimer le vice avec lequel on tire parti des défauts des 
autres. Dans la fable précédente6, les enfants se moquent du corbeau, mais ils 
s’affectionnent tous au renard ; dans la fable qui suit7, vous croyez leur donner la 
cigale pour exemple ; et point du tout, c’est la fourmi qu’ils choisiront. On n’aime 
point à s’humilier : ils prendront toujours le beau rôle ; c’est le choix de l’amour-
propre, c’est un choix très naturel. Or, quelle horrible leçon pour l’enfance ! Le 
plus odieux de tous les monstres serait un enfant avare et dur, qui saurait ce qu’on 
lui demande et ce qu’il refuse. La fourmi fait plus encore, elle lui apprend à railler8�

dans ses refus. […]
Dans la fable du loup maigre et du chien gras, au lieu d’une leçon de modéra-

tion9 qu’on prétend lui donner, il10 en prend une de licence11. Je n’oublierai jamais 
d’avoir vu beaucoup pleurer une petite fi lle qu’on avait désolée avec cette fable, 
tout en lui prêchant toujours la docilité. On eut peine à savoir la cause de ses 
pleurs ; on la sut enfi n. La pauvre enfant s’ennuyait d’être à la chaîne, elle se sen-
tait le cou pelé ; elle pleurait de n’être pas loup. […]

Composons12, monsieur de La Fontaine. Je promets, quant à moi, de vous lire 
avec choix, de vous aimer, de m’instruire dans vos fables ; car j’espère ne pas me 
tromper sur leur objet ; mais, pour mon élève, permettez que je ne lui en laisse 
pas étudier une seule jusqu’à ce que vous m’ayez prouvé qu’il est bon pour lui 
d’apprendre des choses dont il ne comprendra pas le quart ; que, dans celles qu’il 
pourra comprendre, il ne prendra jamais le change13, et qu’au lieu de se corriger 
sur la dupe14, il ne se formera pas sur le fripon15.

Jean-Jacques Rousseau, Émile ou De l’éducation (1762), extrait du livre II.

5

10

15

20

25

Relisez « Le Corbeau et le Renard » et « La Cigale et la Fourmi » 
de La Fontaine. Ces fables comportent-elles une morale explicite ? 
Selon vous, quel jugement La Fontaine porte-t-il sur chacun des 
personnages ?

PRéPAREZ VOtRE LEctuRE

1. entende : comprenne.
2. mêlée : confuse.
3. vice : tendance au mal, 
grave défaut.
4. vertu : tendance au bien, 
grande qualité.
5. s’observer : se pencher.
6. « Le Corbeau et le 
Renard ».
7. « La Cigale et la Fourmi ».
8. railler : se moquer 
(avec une nuance de 
mépris).
9. modération : équilibre 
(entre le gras et le maigre, 
entre la soumission 
et la liberté).
10. il : l’enfant.
11. licence : liberté, 
indépendance.
12. composons : mettons-
nous d’accord, trouvons 
un compromis.
13. il ne prendra jamais 
le change : il ne choisira 
pas le contraire de ce qui 
est attendu.
14. se corriger sur la dupe : 
se comporter de manière à 
ne pas être dupé à son tour.
15. le fripon : le malfaiteur.

Jean-Jacques 
Rousseau
(1712-1778)
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La réfutation de la thèse adverse
1. a. Quelle pratique éducative Rousseau critique-t-il ?
b. En quoi cette pratique est-elle paradoxale ?

2. Qui le pronom on (l. 1) désigne-t-il ? Quelle est la por-
tée de la critique ?

3. a. Quels sont les deux arguments que Rousseau 
avance pour appuyer sa critique (l. 1 à 4) ?
b. Quel est celui qu’il développe dans les lignes 5 à 22 ?

L’exploitation des exemples
4. a. Montrez que Rousseau a recours à l’exemple pour 
soutenir son propos. Combien de fois utilise-t-il ce pro-
cédé ?
b. Selon Rousseau, à quels personnages des fables l’en-
fant s’identifiera-t-il ? Comment justifie-t-il sa position ?
c. Cette position est-elle discutable ? en quoi ?

5. a. Qui les pronoms vous et je désignent-ils dans les 
lignes 5 à 22 ? En quoi l’utilisation de ces pronoms inter-
vient-elle dans la stratégie d’argumentation ?

b. Quelles sont les différents emplois du pronom on (à 
qui renvoie-t-il ?) ?

6. Relevez les différents types et formes de phrases 
employés par Rousseau (l. 5 à 16) : quels sont les effets 
de ces variations sur la nature de l’argumentation ?

La conclusion
7. À qui Rousseau s’adresse-t-il dans le dernier paragra-
phe ? Quel effet produit ce changement de destinataire ?

8. a. Quelle concession Rousseau introduit-il dans cette 
conclusion ? Dans quelle mesure renforce-t-elle son 
propos ?
b. Montrez que la conclusion du texte reprend les argu-
ments exposés au début du passage. Au nom de quoi 
Rousseau interdira-t-il à son jeune élève d’étudier les 
fables ?

LIRE Et ANALYSER

Rédigez un court paragraphe dans lequel vous direz si 
vous partagez l’avis de Rousseau.

Consignes d’écriture :
• citez des fables que vous avez lues ou apprises. Avez-
vous eu des difficultés à les comprendre ?
• dites comment vous en avez interprété la morale ;
• concluez : Rousseau a-t-il tort ou raison, selon vous ? 
ou faut-il nuancer ?

ExERcIcE d’écRItuRE

w Rousseau conteste l’utilité morale des fables de 
La Fontaine et, par conséquent, le fait qu’on les donne 
à étudier aux enfants. Il s’appuie sur l’analyse de trois 
fables qui lui servent d’exemples.

w Pour influer sur le lecteur, Rousseau s’adresse à lui 
et varie les procédés : il utilise l’affirmation, la néga-
tion, l’exclamation, l’injonction, cherchant tour à tour 
à démontrer, convaincre et persuader.

L’ESSENtIEL Le recours aux exemples et le jeu sur l’énonciation

> La Cigale et la Fourmi,  
illustration anonyme pour la fable  

de Jean de La Fontaine,  
album de coloriage (xxe siècle).
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Convaincre par l’ironie

Jean de La Bruyère
(1645-1696)

eXtrait 1  « Pour quelque morceau de terre »
La Bruyère est un écrivain moraliste. Son œuvre Les Caractères se divise en seize 

chapitres consacrés successivement à l’individu, à la société, à l’homme face à la morale 
et à la religion.

La guerre a pour elle l’Antiquité ; elle a été dans tous les siècles : on l’a tou-
jours vue remplir le monde de veuves et d’orphelins, épuiser les familles d’héri-
tiers, et faire périr les frères à une même bataille. […] De tout temps, les hommes, 
pour quelque morceau de terre de plus ou de moins, sont convenus entre eux 
de se dépouiller1, se brûler, se tuer, s’égorger les uns les autres ; et pour le faire 
plus ingénieusement et avec plus de sûreté, ils ont inventé de belles règles qu’on 
appelle l’art militaire ; ils ont attaché à la pratique de ces règles la gloire2 ou la plus 
solide réputation ; et ils ont depuis renchéri3 de siècle en siècle sur la manière de 
se détruire réciproquement. De l’injustice des premiers hommes, comme de son 
unique source, est venue la guerre, ainsi que la nécessité où ils se sont trouvés de 
se donner des maîtres qui fi xassent leurs droits et leurs prétentions4. Si, content 
du sien, on eût pu s’abstenir du bien de ses voisins5, on avait pour toujours la paix 
et la liberté.

Jean de La Bruyère, « Du souverain ou De la République », 
dans Les Caractères ou les Mœurs de ce siècle (1688).

5

10

1. Replacez La Bruyère, Voltaire et Maupassant dans leur siècle.
2. Qu’est-ce qu’un moraliste ?
3. Que signifi e le mot belligérant ?
4. Qu’est-ce que le matérialisme ?

PRéPAREZ VOtRE LEctuRE

> Louis Charles Auguste 
Couder (1789-1873), 

Bataille de Lawfeld, 
le 27 juillet 1747 

(1836), huile sur toile, 
4,65 x 5,43 m (châteaux 

de Versailles et de 
Trianon, Versailles).

1. se dépouiller : se voler 
entre eux.
2. la gloire : la plus haute 
célébrité.
3. renchérir : aller plus loin.
4. prétentions : exigences.
5. s’abstenir du bien de 
ses voisins : s’empêcher de 
prendre les possessions de 
ses voisins.
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eXtrait 2  « Un très bel art1 »
Dans le Dictionnaire philosophique, Voltaire présente une suite d’articles classés par 

ordre alphabétique sur les sujets les plus variés. Voici un extrait de l’article « Guerre ».

C’est sans doute un très bel art que celui qui désole2 les campagnes, détruit 
les habitations et fait périr, année commune3, quarante mille hommes sur cent 
mille. […]

Il se trouve à la fois cinq ou six puissances belligérantes4, tantôt trois contre 
trois, tantôt deux contre quatre, tantôt une contre cinq, se détestant toutes égale-
ment les unes les autres, s’unissant et s’attaquant tour à tour ; toutes d’accord en 
un seul point, celui de faire tout le mal possible.

Le merveilleux de cette entreprise infernale, c’est que chaque chef des meur-
triers fait bénir ses drapeaux et invoque Dieu solennellement avant d’aller exter-
miner son prochain. Si un chef n’a eu que le bonheur de faire égorger deux ou 
trois mille hommes, il n’en remercie point Dieu ; mais lorsqu’il y en a eu envi-
ron dix mille d’exterminés par le feu et par le fer, et que, pour comble de grâce5, 
quelque ville a été détruite de fond en comble, alors on chante à quatre parties une 
chanson assez longue, composée dans une langue inconnue à tous ceux qui ont 
combattu, et de plus toute farcie de barbarismes6. La même chanson sert pour les 
mariages et pour les naissances, ainsi que pour les meurtres : ce qui n’est pas par-
donnable, surtout dans la nation la plus renommée pour les chansons nouvelles.

Voltaire, Dictionnaire philosophique (1764).

Voltaire
(1694-1778)

1. matérialisme : 
tendance à rechercher 
seulement la satisfaction 
dans les biens matériels.
2. la fange : 
la boue, l’ordure.
3. un hébétement : 
abrutissement.

1. art : œuvre créatrice 
des hommes.
2. désole : ruine.
3. année commune : 
en moyenne, d’une année 
sur l’autre.
4. belligérantes : 
qui font la guerre.
5. pour comble de grâce : 
pour comble de chance.
6. barbarismes : fautes 
grossières de langage.

Guy de Maupassant
(1850-1893)

eXtrait 3  « Un massacreur de génie… »
Le 11 décembre 1883, Guy de Maupassant publie, dans le journal Gil Blas, un article 

dénonçant la guerre. Il répond au général prussien M. de Moltke qui conduisit l’Allema-
gne à la victoire lors de la guerre de 1870 et qui vantait les bienfaits de la guerre.

Un massacreur de génie, M. de Moltke, a répondu voici deux ans aux délégués 
de la paix les étranges paroles que voici :

« La guerre est sainte, d’institution divine. Elle entretient chez les hommes tous 
les grands, les nobles sentiments, l’honneur, le désintéressement, la vertu, le cou-
rage, et les empêche en un mot de tomber dans le plus hideux matérialisme1. »

Ainsi, se réunir en troupeaux de quatre cent mille hommes, marcher jour et 
nuit sans repos, ne penser à rien, ne rien étudier, ne rien apprendre, ne rien lire, 
n’être utile à personne, pourrir de saleté, coucher dans la fange2, vivre comme des 
brutes dans un hébétement3 continu, piller les villes, brûler les villages, ruiner les 
peuples, puis rencontrer une autre agglomération de viande humaine, se ruer des-
sus, faire des lacs de sang, des plaines de chair pilée mêlée à de la terre boueuse 
et rougie, des monceaux de cadavres, avoir les bras ou les jambes emportés, la cer-
velle écrabouillée sans profi t pour personne et crever au coin d’un champ, tandis 
que vos vieux parents, votre femme et vos enfants meurent de faim : voilà ce qu’on 
appelle ne pas tomber dans le plus hideux matérialisme.

Guy de Maupassant, extrait d’article paru dans le journal Gil Blas (1883).
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La situation argumentative
1. a. Identifi ez la source de chaque extrait. À quel genre 
littéraire appartiennent-ils ?
b. Quel est le thème commun de chacun des extraits ?

La stratégie argumentative : 
l’emploi de l’ironie
2. Extrait 1. a. Par quel argument La Bruyère fait-il sem-
blant de justifi er la guerre dans la première phrase ? 
b. Pour quelle raison cet argument n’est-il pas rece-
vable ?
c. Relevez dans la phrase qui suit (l. 3 à 5) le champ lexi-
cal qui marque l’ardeur destructrice des hommes. Met-
tez-le en rapport avec la médiocrité de l’enjeu. 
d. Quel est l’effet produit ?

3. a. et pour le faire plus ingénieusement et avec plus de 
sûreté, ils ont inventé de belles règles qu’on appelle l’art 
militaire (l. 5 à 7) : en quoi ce passage est-il ironique ? 
b. Quelle est la critique émise ?

4. a. Quelle condition devrait être remplie pour que les 
hommes connaissent la paix ? Est-elle réalisable ? 
b. Quelle est la valeur du subjonctif employé (on eût pu, 
l. 12) ?

5. Extrait 2. a. Quelle défi nition Voltaire donne-t-il de la 
guerre dans la première phrase ? 

b. En quoi l’expression très bel art (l. 1) est-elle ironique 
(fondée sur l’antiphrase) ?
c. Relisez les lignes 4 à 7. Montrez que les alliances 
entre les peuples sont fl uctuantes. Quel est le seul point 
sur lequel ils s’accordent ? Appuyez-vous sur le vocabu-
laire.
d. le merveilleux de cette entreprise infernale (l. 8) : dites 
en quoi cette expression constitue une antiphrase.

6. a. Relevez le champ lexical de la destruction. 
b. Que dénonce Voltaire ?

7. Relevez dans le dernier paragraphe quelques for-
mules ironiques. Quelles critiques Voltaire émet-il par 
le biais de l’ironie ?

8. Extrait 3. a. Quelle thèse Maupassant réfute-t-il ?
b. Étudiez la mise en œuvre de l’ironie. Pour répondre :
– relevez la périphrase qui désigne le général prussien ;
– relevez l’expression reprise à la thèse adverse. Par 
quelle forme de phrase Maupassant la disqualifi e-t-il ? 
En quoi est-ce une antiphrase ?
– relisez la longue énumération des misères du soldat 
(l. 6 à 14). Montrez que Maupassant détourne la relation 
cause-conséquence introduite par ainsi.

La visée argumentative
9. Quelle est la visée commune de ces trois extraits ?

10. Au nom de quelles valeurs les auteurs s’impliquent-
ils ?

LIRE Et ANALYSER

w Pour mieux soutenir sa thèse et discréditer l’ad-
versaire, l’argumentateur peut utiliser l’ironie. Celle-ci 
consiste à feindre d’adopter le point de vue adverse, de 
façon à en faire ressortir l’absurdité et l’incohérence.

w Un des procédés de l’ironie consiste à jouer avec 
les rapports logiques, c’est-à-dire à établir de faus-
ses liaisons entre les événements.

w L’ironie fait aussi usage de l’antiphrase, fi gure de 
style consistant à dire le contraire de ce que l’on veut 
faire entendre : telle est l’intention de Voltaire lorsqu’il 
qualifi e la guerre de très bel art.

L’ESSENtIEL Les procédés de l’ironie dans la stratégie argumentative

< Alphonse Marie 
de Neuville (1835-1885), 
Épisode de la guerre de 1870, 
bataille de Chenebier, 
le 16 janvier 1871 (1882), 
huile sur toile, 
0,84 x 1,22 m (châteaux 
de Versailles et de Trianon, 
Versailles).
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 LA SITUATION DE L’ARGUMENTATION 
� Argumenter, c’est chercher à convaincre quelqu’un 
d’adopter le point de vue que l’on défend (la thèse).

� La situation d’argumentation est défi nie par :
– l’argumentateur, son statut (profession, autorité 
reconnue…) ;
– le destinataire (qui doit être convaincu ?) ;
– les relations qu’entretiennent l’argumentateur et le 
destinataire.

� L’argumentateur, pour mieux convaincre son destina-
taire, doit prendre en compte ses goûts, ses désirs, ses 
attentes et les valeurs auxquelles il est sensible.

 LES VISÉES DE L’ARGUMENTATION
� L’argumentateur peut chercher à :
– modifi er un jugement ou un comportement (Molière 
> p. 166, La Fontaine > p. 168, Rousseau > p. 170) ;
– faire partager une opinion (article 1 > p. 162) ;
– prouver l’utilité de quelque chose (article > p. 164, 
publicités > p. 177) ;
– obtenir quelque chose du destinataire : requête, péti-
tion (évaluation > p. 184) ;
– défendre une position philosophique ou idéologique 
(La Bruyère, Voltaire, Maupassant > p. 172-173).

 LES VALEURS MISES EN JEU
� L’argumentateur se réfère à des valeurs universelles, 
qui peuvent appartenir au domaine de la morale (le 
juste, le bien, la paix…), de la vérité ou de la pensée (le 
vrai, la science…), du bonheur et de la vie, de l’esthé-
tique (le beau…), du pratique (le rentable, l’utile…).

 LA STRATÉGIE ARGUMENTATIVE : 
EXPOSITION DE LA THÈSE

� L’argumentateur peut :
– défendre une thèse explicitement formulée, à l’aide 
d’arguments et d’exemples (Rousseau > p. 170) ;
– réfuter la thèse adverse à l’aide de contre-arguments 
(Molière > p. 166) ;
– accepter ou feindre d’accepter (concéder) certains 
points de la thèse adverse, puis développer la sienne 
selon le schéma : il est vrai… mais… (article 1 > p. 162, 
La Bruyère > p. 172).

 LA STRATÉGIE ARGUMENTATIVE : 
CATÉGORIES D’ARGUMENTS

On distingue :

� les arguments faisant appel au raisonnement 
logique :
– la démonstration, ou explication, qui privilégie l’en-
chaînement des causes et des conséquences ;
– le raisonnement par déduction, qui part d’une loi 
générale et l’applique à un cas particulier. Le syllogisme 
en est un exemple (Tous les hommes sont mortels / Or, 
Socrate est un homme / Donc Socrate est mortel) ;
– le raisonnement inductif, qui part de l’observation 
d’un fait concret pour en tirer une loi générale (La Fon-
taine > p. 168, Rousseau > p. 170) ;
– l’argumentation a contrario, qui consiste à prouver 
quelque chose par la réfutation de son contraire (article 
> p. 164) ;

� les arguments relevant de l’affi rmation. Ils s’ap-
puient sur :
– des faits : exemples concrets, chiffres, anecdotes, expé-
riences personnelles… (article 2 > p. 162, article > p. 164) ;
– des valeurs reconnues par tous (arguments d’auto-
rité) : scientifi ques, sacrées, politiques, proverbes…

� les arguments visant à persuader. Ils font appel à 
l’affectif en évoquant des conséquences pathétiques. Ils 
s’appuient sur :
– des événements futurs tragiques ;
– des hypothèses.

Les arguments font progresser l’argumentation et 
sont, le plus souvent, reliés par des liens logiques : les 
connecteurs > Leçon 34, p. 340, qui restent parfois impli-
cites et la juxtaposition > Leçon 9, p. 284.

 LES PROCÉDÉS GRAMMATICAUX
� L’argumentateur dispose de nombreux procédés :
– les types et formes de phrases (> Leçons 24, 25, 26, 
p. 316, p. 318, p. 320) ;
– les modalisateurs (> Leçon 27, p. 322) ;
– le vocabulaire (champs lexicaux opposés correspon-
dant aux thèses antagonistes > Leçon 38, p. 356) ;
– les fi gures de style (> Leçon 42, p. 364), parmi lesquelles 
l’ironie : l’auteur feint de soutenir la thèse adverse pour 
mieux la dénoncer ;
– les questions oratoires ;
– les différentes valeurs du pronom on.

LEÇON La stratégie argumentative, 
les procédés pour argumenter



w Une image publicitaire est émise par un annonceur, dont l’objectif est d’inciter 
un public visé à acheter un produit (publicité commerciale) ou à adhérer à une 
cause (publicité d’intérêt général).

w La publicité s’appuie sur une stratégie de séduction : elle véhicule un message 
en mêlant habilement une image (dessin, photo, logo…) et un texte (slogan) qui se 
complètent et s’éclairent mutuellement.

w L’image publicitaire cherche à amuser, à surprendre, à solliciter l’imaginaire 
en jouant sur de nombreux éléments (couleurs, symboles, connotations > Leçon 38, 
p. 356).

w Les affi ches de Raymond Savignac (1907-2002), grand affi chiste français du 
XXe siècle, sont de véritables créations artistiques. Elles attirent l’œil par leurs 
couleurs vives, la stylisation du dessin et la force du jeu visuel.

Le genre des images
1. Identifi ez l’auteur des images, leur genre, la technique utilisée.

2. Qu’est-ce qu’un annonceur ? Qui sont les annonceurs représentés ici ?

3. Quel type de produit ces images cherchent-elles à promouvoir ?

La composante des images
4. Que représente chacune des images ?

5. a. Caractérisez le trait, le dessin.
b. Comment la partie texte est-elle mise en évidence ? La lisibilité est-elle satisfai-
sante ?
c. Quels mots sont mis en valeur ?

La stratégie publicitaire
6. Quel jeu sur les mots et l’image est construit dans chacune des affi ches ? Mettez en 
rapport le slogan et le dessin.

7. a. Observez la girafe sur l’affi che 1. Justifi ez le choix de cet animal.
b. Quels éléments fi gurent sur le pelage de l’animal ?
c. Quelle est la place de l’avion sur l’affi che ? Quelle est sa taille ? Pourquoi ?
d. Quelles sont les couleurs utilisées ? Quel sens revêtent-elles ?

8. Quelle image l’affi chiste donne-t-il du personnage représenté sur le document 2 ?

9. Pour quelles raisons ces affi ches attirent-elles l’œil ? Quel effet le dessinateur 
cherche-t- il à produire ?

OBSERVER Et cOMPARER

LEctuRE 
d’IMAGES
LEctuRE 
d’IMAGES

LEÇON L’image publicitaire
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> 2) Raymond Savignac (1907-2002),  
affiche pour la SNCF (1964), lithographie en couleur, 

100 x 62 cm (collection privée).
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< 1) Raymond Savignac (1907-2002), affiche pour Air France 
(1956), lithographie en couleur, 102 x 65 cm (collection privée).



OutILS 
dE LA LANGuE

pour les précédents. ……, plus un réacteur fonctionne 
longtemps, plus il est compétitif, …… qu’il produit de 
l’énergie à un moindre coût.

1. EPR : réacteur nucléaire européen à eau sous pression 
(réacteur de la troisième génération).

© l’actu, 7 novembre 2007 (p. 7).

4   LES DEGRÉS DE COMPARAISON 
ET D’INTENSITÉ

Lorsqu’on argumente, on utilise des comparaisons 
(plus, moins) ou des degrés d’intensité (très, peu…) 
pour mettre en valeur les qualités et les défauts.

Relevez les comparaisons et les degrés d’intensité. 
Quels sont les produits vantés ou dépréciés ?

a. D’une manière générale, plus un moteur est gros, 
moins il s’use vite. Cela s’explique essentiellement par 
le fait que les gros moteurs tournent moins vite que les 
petits, leurs pièces frottent donc moins.

b. Qui dit voiture plus légère, dit voiture moins dépen-
sière en carburant.

c. Quand il roule, le monstrueux 4x4 est, de loin, le plus 
gros émetteur de dioxyde de carbone.

d. La production du nickel est extrêmement polluante.
© Jérôme Blanchart / Science et Vie Junior n° 221, 

février 2008 (p. 40 à 43).

5   LES TYPES ET FORMES DE PHRASES 
> Leçons 24 et 25, p. 316 et p. 318

Identifi ez les types de phrases utilisés et montrez en 
quoi ils sont au service de l’argumentation.

Extrait 1. Tu te demandes à quoi ressemblait l’en-
fance de tes parents ? Tu veux connaître l’histoire de 
ces cinquante dernières années ? Alors, regarde cet 
album : tous les événements marquants y sont racon-
tés en images, émouvantes, drôles ou insolites. Car 
le monde ne se raconte pas uniquement en mots, les 
images comptent aussi !

© Okapi, Bayard Jeunesse, 1er janvier 2008 (p. 37).

1  THÈSE, ARGUMENT, EXEMPLE

1. Identifi ez la thèse, les arguments, les exemples.

2. Relevez les connecteurs et précisez leur valeur.

a. Il est urgent de repenser les transports urbains. En 
effet, la pollution automobile est la principale cause de 
la dégradation de l’atmosphère. Par exemple, en instau-
rant un péage urbain, Oslo a réduit son trafi c de 22 % en 
six mois, et la pollution de l’air de 12 %.
b. Cessons de mettre à l’affi che des mannequins d’une 
maigreur excessive, car nombre de jeunes fi lles, pour res-
sembler à ces modèles, deviennent anorexiques. Or, on 
sait que l’anorexie est une maladie mentale dangereuse : 
en effet, en France, une jeune fi lle sur six en meurt.

2  LES TYPES D’ARGUMENTS

Le syllogisme est un raisonnement logique en trois 
propositions, s’enchaînant à l’aide des conjonctions 
or et donc. L’argument d’autorité s’appuie sur des 
références scientifi ques ou sur les propos d’une 
personne reconnue.

Identifi ez la thèse, les deux types d’arguments utilisés, 
l’exemple.

La priorité pour les jeunes, c’est de consommer da-
vantage de fruits et de légumes. Pour être en bonne 
santé, il faut en manger au moins cinq par jour, 
selon le Programme national nutrition santé. Or, 
aujourd’hui, seul 1 enfant sur 5 en consomme suffi -
samment ! Il faut donc donner cette habitude aux en-
fants. Par exemple, en distribuant des fruits dans les 
collèges, au moment de la récré.

© Mon Quotidien, 1er janvier 2008 (p. 3).

3  LES CONNECTEURS > Leçon 34, p. 340

Les organisateurs temporels et les connecteurs 
permettent d’organiser l’argumentation.

Replacez les mots suivants dans le texte : c’est-à-dire, 
enfi n, d’abord, or, ensuite.

Qu’attendons-nous des réacteurs tels que l’EPR1, 
actuellement en construction ?

……, une sûreté plus grande : ces réacteurs sont plus 
fi ables et aussi plus résistants aux agressions exté-
rieures, comme la chute d’un avion par exemple. ……, 
ils produisent moins de déchets. ……, ces réacteurs 
sont prévus pour fonctionner 60 ans contre 40 ans 

Grammaire
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Extrait 2. Une carotte bio ne contient pas plus de 
vitamines qu’une carotte cultivée avec des engrais et 
des pesticides. Et il n’y a pas de preuves pour affi r-
mer que les légumes traités favorisent l’apparition de 
maladies. Alors inutile de brandir l’argument du bio 
pour refuser de manger des crudités.

© Okapi, Bayard Jeunesse, 15 janvier 2008 (p. 22).

1. De quoi veut-on convaincre ?

2. Identifi ez les procédés grammaticaux qui permettent 
de construire l’argumentation (types de phrases, 
connecteurs, comparatif).

3. a. Réécrivez la première phrase à la forme positive.
b. Transformez la dernière phrase en phrase à noyau 
verbal.
c. Quelles formes de phrases sont les plus effi caces ?

6   L’EMPLOI DE ON

Qui le pronom on peut-il désigner ? Dans quel cas 
inclut-il l’émetteur ?

a. On a souvent besoin d’un plus petit que soi. b. On me 
l’a dit, il faut que je me venge. c. Alors, on se permet de 
contester ? d. On nous dit qu’il faut manger cinq fruits 
ou légumes par jour. e. On en est tout à fait convaincus.

7   LES RAPPORTS LOGIQUES

Identifi ez le but, la concession, la condition.

a. Il a fallu tout ton talent oratoire pour que je sois per-
suadé. b. Bien que l’argent ne fasse pas le bonheur, il est 
utile au quotidien. c. S’ils avaient le choix, plus des trois 
quarts des élèves ne déjeuneraient pas à la cantine.

Orthographe

8  QUOIQUE, QUOI QUE > Leçon 36, p. 344

Complétez par quoique ou quoi que.

a. …… le réchauffement climatique soit avéré, le débat 
sur ses causes est encore ouvert. b. …… ses détracteurs 
en disent, Internet s’est imposé comme un véritable 
outil de recherche et d’information. c. …… les enfants 
avancent comme argument, ce sont leurs parents qui 
décident fi nalement. d. …… la peine de mort soit inter-
dite en France, certains continuent à prôner son utilité.

9  QUAND, QUANT, QU’EN

Complétez par quand, quant (2 fois), qu’en.

a. Le téléphone portable est pratique …… on est en 
déplacement. b. …… à moi, je préfère lire un roman que 
regarder la télévision. c. …… à vous qui avez vu ce fi lm, 
…… avez-vous pensé ?

10  QUELQUE(S), QUELLE QUE

Complétez par quelque (2 fois), quelques, quelle que.

a. …… justifi ée qu’elle soit, la répression de la vitesse au 
volant est loin de faire l’unanimité. b. Dans son plaidoyer 
pour la protection des animaux, le membre de la SPA 
cita …… exemples d’espèces menacées. c. …… soit votre 
opinion, vous devez faire preuve de tolérance. d. Vous 
aurez beau défendre votre point de vue avec rigueur, il 
se trouvera toujours …… opposant imprévu.

11  DICTÉE PRÉPARÉE

Préparez la dictée en répondant aux questions.

Pourquoi l’homme est-il une menace pour la bio-
diversité ? D’abord parce qu’il a détruit de nombreux 
habitats ou écosystèmes abritant des espèces. En 
France par exemple, la surface couverte par les amé-
nagements routiers est supérieure à celle des espaces 
protégés ! Ensuite, parce qu’il a surexploité certaines 
espèces. La pêche excessive pourrait ainsi épuiser 
tous les stocks de poissons et de crustacés consom-
més par l’homme d’ici 2050. Le défrichement de la 
forêt équatoriale et la chasse ont entraîné la quasi-
disparition des gorilles. Enfi n, le réchauffement cli-
matique modifi e les zones de répartition des espèces 
et menace les équilibres naturels. Les manchots et les 
ours polaires risquent par exemple de disparaître, à 
cause de la fonte de la banquise.

F. Chapoton
© l’actu, 10 janvier 2008 (p. 3).

1. Relevez les connecteurs qui structurent l’argumen-
tation.

2. Justifi ez les accords des participes passés en rose et 
des adjectifs en vert.

3. Comment le mot quasi-disparition (l. 10-11) est-il 
formé ? Que signifi e-t-il ?

4. Quelle est l’origine du mot stock (l. 8) ?

5

y Bateau du Cemagref de Bordeaux : organisme chargé 
d’étudier le mode de vie de l’esturgeon en voie d’extinction 
afi n de permettre sa survie dans l’estuaire de la Gironde.

5

10

15
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conjugaison

12   LE MODE SUBJONCTIF

1. Conjuguez les verbes au présent du subjonctif.

a. Il faut que tu (convaincre) ton adversaire. b. Avant de 
proposer votre thèse, il est nécessaire que vous (réfuter) 
la thèse adverse. c. Les parents autoritaires ne veulent 
pas que leurs enfants les (contredire). d. Il est impor-
tant que nous (persuader) les chasseurs de respecter 
les espèces protégées.

2. Conjuguez les verbes au subjonctif présent et passé.

Je doute : a. que vous (être convaincu) ; b. que tu (vou-
loir) les contredire ; c. que vous (choisir) cet argument ; 
d. que nous (persuader) nos parents ; e. qu’il (défendre) 
cette thèse.

13   LE MODE IMPÉRATIF

Conjuguez les verbes aux trois personnes de l’impératif 
présent.

a. convaincre l’adversaire. b. réfuter une thèse. c. con-
tredire un témoin. d. débattre d’une question.

Vocabulaire, fi gures de style

14  LE VOCABULAIRE ÉVALUATIF

On peut tenter de convaincre en utilisant un vocabu-
laire mélioratif ou péjoratif.

1. Classez les termes selon qu’ils sont mélioratifs ou 
péjoratifs.

– Nocif, insipide, toxique, génial, sublime, captivant, judi-
cieux, ennuyeux, fascinant, déprimant, choquant, passion-
nant, irrationnel, incompréhensible, enthousiasmant, per-
tinent, parfait, déplaisant, utile, médiocre.

2. Lisez le texte.

Harry Potter et l’Ordre du Phénix, de David Yates

L’épisode le moins réussi de la saga s’assortit d’une 
édition DVD assez ordinaire. Des scènes coupées sans 
intérêt, un laborieux making-of 1 et pour fi nir, un obs-
cur second rôle nous fait visiter le plateau. Frustrant.

C. N.
© Première, février 2008 (p. 106).

1. fi lm documentaire racontant le tournage d’un fi lm.

a. D’où ce texte est-il tiré ?
b. Relevez les termes péjoratifs. À quoi s’appliquent-
ils ?

15  LES MODALISATEURS > Leçon 27, p. 322

1. Classez les modalisateurs selon qu’ils marquent une 
certitude ou, au contraire, un doute.

– il est évident que, semble-t-il, sans nul doute, un peu, 
visiblement, je crois, vraiment, peut-être, évidemment, 
j’affi rme que, assurément, il paraît, franchement.

2. Réécrivez les phrases suivantes en introduisant des 
termes modalisateurs. Vous pouvez aussi utiliser le 
conditionnel.

a. Les carrières dans l’hôtellerie ne connaissent pas le 
chômage. b. Ce roman est captivant. c. Le poids moyen 
d’un cartable est de huit kilos. d. Cette nouvelle a provo-
qué une chute de la bourse. e. Le téléphone portable est 
plus utilisé que le téléphone fi xe. f. Une nouvelle crème 
supprime les traces d’acné. g. Les stations de sports 
d’hiver sont concurrencées par les destinations lointai-
nes et ensoleillées.

16   LES FIGURES DE L’ARGUMENTATION 
> Leçon 42, p. 364

Le paradoxe est une affi rmation qui contredit l’opi-
nion la plus répandue. Il est destiné à créer un choc 
par l’effet de surprise.

Relevez les fi gures de l’argumentation : anaphore, répé-
titions, apostrophe, antithèse, paradoxe.

a. Rouler avec un gros 4x4 serait-il plus écolo que 
l’on ne croit ? C’est ce qu’affi rme une rumeur éton-
nante venue des États-Unis.

© Jérôme Blanchart / Science et Vie Junior n° 221, 

février 2008 (p. 40).

b. Je crève, entends-tu, je crève à l’idée que je n’ai 
que seize ans ! Ces années qui viennent, ces années 
de bachot, d’examens, d’institut professionnel, ces 
années de tâtonnements, de bégaiements, où il faut 
recommencer ce qu’on rate, où on remâche deux fois 
ce qu’on n’a pas digéré, si on échoue… Ces années où 
il faut avoir l’air, devant papa et maman, d’aimer une 
carrière pour ne pas les désoler.

Colette, Le Blé en herbe, 1923 © éd. Flammarion.

c. Jeunesse, jeunesse ! Souviens-toi des souffrances 
que tes pères ont endurées, des terribles batailles où 
ils ont dû vaincre, pour conquérir la liberté dont tu 
jouis à cette heure.

É. Zola, « Lettre à la jeunesse » (1897).

d. La paix « favorise la population, l’agriculture et 
le commerce ; en un mot, elle procure au peuple le 
bonheur qui est le but de toute société. La guerre, 
au contraire, dépeuple les États ; elle y fait régner le 
désordre ».

Damilaville, article « paix », dans l’Encyclopédie (1751-1772).

5
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� Verbes marquant l’accord ou le désaccord : approu-
ver, soutenir, partager, adopter, accepter, réprouver, 
s’opposer à, refuser. (> Oral, p. 183)

� Pour dévaloriser : insupportable, inacceptable, 
intolérable, odieux, décevant, ennuyeux, consternant, 
honteux, scandaleux…

� Pour enchaîner les arguments : d’abord, puis, 
ensuite, enfi n, par ailleurs, en outre, d’une part… 
d’autre part…

� Pour exprimer la cause / la conséquence : car, en 
effet, parce que, ceci est dû à…, c’est pourquoi, donc, 
par conséquent, ainsi, aussi, par suite, dès lors…

� Pour introduire l’exemple : ainsi, par exemple, tel 
est le cas de…, l’exemple le plus signifi catif nous est 
fourni par…

� Pour conclure : en conclusion, ainsi, donc, fi nale-
ment il apparaît que, en défi nitive, il résulte de ce qui 
précède que…

Quelques mots et expressions 
pour vous aider

181Argumenter

1  ÉCRIRE UN SLOGAN

Bouger, c’est la santé

Le sport te permet de te dépenser, d’apprendre à 
respecter les autres, mais aussi de te sentir bien dans 
ta tête et dans ton corps. Alors n’hésite pas à t’inscrire 
dans un club sportif en dehors de l’école ! Judo, ski, 
basket, danse… Il y en a pour tous les goûts.

© Mon Quotidien, 22 janvier 2008 (p. 6).

Vous êtes chargé(e) de trouver un slogan publicitaire 
suivi d’un court texte vantant les mérites d’un club de 
sport ou autre (théâtre, activité artistique…).

Consignes d’écriture :

• appuyez-vous sur le texte donné ; observez les mots 
en vert ;

• adressez-vous au destinataire.

2   RÉDIGER UNE EXPLICATION 
À VISÉE ARGUMENTATIVE

Rédigez une explication argumentative sur l’un des 
sujets suivants :

a. Pourquoi le tabac est-il dangereux pour la santé ?
b. Pourquoi est-il important de respecter et de protéger 
la nature et les animaux ?

Consigne d’écriture :

• structurez votre explication avec les connecteurs 
suivants : d’abord, parce que ; ensuite, parce que ; enfi n, 
parce que.

3   RÉDIGER UN DIALOGUE 
ARGUMENTATIF

Deux adolescents discutent sur les sujets suivants :

a. le choix des études : l’un opte pour des études lon-
gues, l’autre pour des études courtes ;
b. les avantages et inconvénients de l’adolescence : l’un 
a hâte d’être adulte, l’autre soutient que l’adolescence 
est le plus bel âge de la vie.

4   SOUTENIR OU RÉFUTER 
UN POINT DE VUE

Soutenez ou réfutez les thèses suivantes à l’aide de deux 
ou trois arguments.

a. Pourquoi les nouveaux moyens de communication 
conduisent-ils / ne conduisent-ils pas à la dégradation 
des relations humaines ?
b. L’ordinateur peut remplacer les enseignants.
c. Il est important d’avoir des vêtements de marque.

Consigne d’écriture :

• utilisez des connecteurs pour les enchaînements.

5  TRAITER UN SUJET DE RÉFLEXION
Vous développerez l’un des sujets suivants.

a. Quel est pour vous le meilleur et le pire des métiers ?
b. La réussite professionnelle est-elle à vos yeux un élé-
ment important du bonheur ?
c. Que peut vous apporter la lecture d’un roman ?
d. Quelle importance attachez-vous à la beauté physi-
que ? Pensez-vous qu’elle soit indispensable au bon-
heur et à la réussite ? Ne peut-elle être aussi une gêne ? 
Inspirez-vous de vos lectures ou de votre expérience.

Consignes d’écriture :

• envisagez le « pour » et le « contre » et faites une syn-
thèse de votre opinion pour conclure ;

• classez les arguments du plus faible au plus fort.

5
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cHOISISSEZ uNE LEctuRE

Contes philosophiques
– Voltaire, Zadig, 1747 : durant 
l’Antiquité, à Babylone, Zadig, un 
jeune garçon paré de toutes les 
qualités, croit pouvoir être heureux. 
Mais il est entraîné dans une suite 
incohérente de malheurs. 
Jeannot et Colin, 1764 : Jeannot et 
Colin sont deux amis, tous deux 
d’origine modeste. Le père de 
Jeannot fait brusquement fortune…

Romans et nouvelles
– Prosper Mérimée, Tamango, 
1829 (dans Le Vase étrusque, 
éd. Gallimard, coll. « Folio Junior ») : 
Tamango, fameux guerrier 
sénégalais, fournit des esclaves 
au capitaine Ledoux…

– Andrée Chedid, Le Message, 2000 
(éd. Flammarion, coll. « Étonnants 
Classiques ») : dans une ville ravagée 
par la guerre, Marie est blessée 
par une balle alors qu’elle tentait 
de rejoindre celui qu’elle aime…

Fables
– Jean de La Fontaine, Fables, 
1668-1693 : « Les Voleurs et l’Âne », 
« La Mort et le Bûcheron », 
« Le Chêne et le Roseau » (livre I) ; 
« L’Âne chargé d’éponges et l’Âne 
chargé de sel » (livre II) ; 
« Le Meunier, son fi ls et l’âne », 
« Le Renard et les Raisins », « La 
Belette entrée dans un grenier » 
(livre III) ; « L’Avare qui a perdu son 
trésor » (livre IV) ; « Le Pot de terre 
et le Pot de fer », « Le Petit Poisson 
et le Pêcheur », « Le Laboureur et 
ses enfants », « La Poule aux œufs 
d’or » (livre V) ; « Le Villageois et le 
Serpent » (livre VI) ; « Les Animaux 
malades de la peste », « Le Héron », 
« La Fille », « Le Chat, la Belette et le 
Petit Lapin » (livre VII) ; « Le Savetier 
et le Financier », « Le Pouvoir des 
fables » (livre VIII).

– J. M. G. Le Clézio, Villa Aurore, 
1985 (dans Nouvelles du XXe siècle, 
éd. Hatier, coll. « Œuvres et 
thèmes ») : la villa Aurore, paradis 
des oiseaux et des chats, est la proie 
des promoteurs immobiliers.

– Franck Pavloff, Matin brun, 1998 
(éd. Cheyne) : les habitants d’un 
village imaginaire sont victimes 
d’un régime politique extrême ; il est 
désormais interdit de posséder un 
chien ou un chat blanc. Seuls sont 
autorisés les bruns, les autres sont 
exterminés…

L’auteur et l’œuvre

1. Notez le nom de l’auteur, le titre de l’ouvrage, la date de publication, 
le genre.

Les personnages, l’histoire, la visée critique

2. a. Présentez les personnages du conte, du roman, de la pièce de 
théâtre ou de la fable.
b. Résumez rapidement l’histoire racontée.

3. Sur quoi la critique porte-t-elle ? Notez les thèmes dominants.

4. Recopiez les phrases, les passages qui présentent une critique parti-
culièrement effi cace ou qui vous ont frappé(e) par l’émotion qu’ils peu-
vent susciter.

tenez votre carnet de lecture

Théâtre
– Molière, Les Femmes savantes, 
1672 : trois femmes, Philaminte, 
Armande et Bélise (la mère, la 
fi lle, la tante), sont imbues de leur 
science et désorganisent la vie de 
leur famille.



ActIVItéS 
d’ORAL

1   ANALYSER UNE PUBLICITÉ

Cherchez à plusieurs des publicités sur un thème que 
vous choisirez : publicité commerciale (voiture, parfum, 
voyage…) ou institutionnelle (campagne contre le tabac, 
par exemple, ou pour la sécurité routière).

Analysez ces publicités lors d’un travail de groupe, puis 
exposez à la classe le résultat de votre recherche.

M É T H O D E

1. Identifi ez l’annonceur. Quel est le produit vanté ?
2. Analysez la composition de l’image, le rapport image 
et texte.
3. Analysez les connotations, les symboles.

2   PROMOUVOIR UN LIVRE, UN FILM
Présentez un livre, un fi lm, un jeu vidéo, de façon à en 
faire la promotion auprès de la classe.

M É T H O D E

1. Présentez l’histoire en quelques phrases.
2. Utilisez un vocabulaire mélioratif.

3   DÉBATTRE
Choisissez un sujet de débat.

a. Un des sujets traités à l’écrit (> p. 181) : exposez vos 
différents points de vue et justifi ez-les.

b. Un sujet se présentant sous la forme d’un « pour » ou 
« contre », par exemple :
– le port de l’uniforme à l’école ou le port d’une blouse 
pour tous ;
– la mode et la tyrannie des marques ;
– l’écriture simplifi ée sur le Net ou dans les SMS ;
– les quotas (faut-il imposer des quotas hommes / fem-
mes dans une profession par exemple ?) ;
– les prises de risque (expériences de survie, courses 
en solitaire).

c. Un sujet se présentant sous la forme d’une question :
– Quelle différence faites-vous entre réussir dans la vie 
et réussir sa vie ? Quelles sont pour vous les conditions 
du bonheur ?
– Est-il bon que les communications entre les hommes 
soient devenues si faciles ?
– Préférez-vous faire vos courses dans un hypermarché 
ou dans un petit magasin ?

M É T H O D E

1. Choisissez un animateur qui donne la parole aux dé-
batteurs ; répartissez le temps de parole de chacun.
2. Choisissez deux secrétaires de séance qui noteront 
les principales étapes du débat.
3. Choisissez un nombre limité de débatteurs (huit maxi-
mum) : vous créerez ainsi un débat où chacun pourra 
s’exprimer.
4. Les autres élèves seront les observateurs. Ils se char-
geront d’évaluer les participants au débat.
5. Installez, si possible, les tables en U : la parole circu-
lera mieux, les regards et les gestes seront mieux pris 
en compte.
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● Pour exposer son opinion : pour ma part, je crois 
que… ; en ce qui me concerne, je pense que… ; je suis 
convaincu(e) que…

● Pour approuver : je suis d’accord avec ce que tu as 
dit ; je pense moi aussi que… ; j’ajouterai que…

● Pour réfuter : je respecte ton opinion, cependant 
permets-moi de ne pas la partager (ou de penser dif-
féremment) ; en effet, tu dis que…, mais en ce qui me 
concerne, je pense que…

● Pour faire une concession : ce que tu dis est vrai, 
mais… ; sans doute…, mais… ; j’admets que…, mais…

● Pour conclure : pour conclure, je dirai que… ; pour 
terminer, j’insisterai sur… ; je voudrais développer un 
dernier point…

POuR VOuS AIdER À déBAttRE

x Parcours dans les arbres.
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1. pétition : écrit adressé 
à des personnes pour 
protester, se plaindre de 
quelque chose.
2. M. Alphand (1817-
1891) : ingénieur chargé 
de l’organisation de 
l’Exposition universelle 
de 1889, pour laquelle fut 
érigée la tour Eiffel.
3. la malignité : la 
malveillance.
4. tour de Babel : dans 
la Genèse, les hommes, 
qui parlent tous la même 
langue, construisent la 
tour de Babel pour tenter 
d’atteindre le ciel. Pour 
les punir de leur orgueil, 
Dieu multiplie les langues. 
Ne pouvant plus se 
comprendre, les hommes 
abandonnent leur projet, 
laissant la tour inachevée.
5. chauvinisme : patriotisme 
exclusif.
6. auguste : célèbre.
7. mercantiles : cherchant 
à faire du profi t.
8. un constructeur de 
machines : il s’agit de 
Gustave Eiffel.
9. Exposition : l’Exposition 
universelle de 1889, 
marquant le centenaire 
de la Révolution française.
10. monuments historiques 
de Paris.

« Pétition1 contre la tour Eiffel »
À Monsieur Alphand2.

« Monsieur et cher compatriote,
Nous venons, écrivains, peintres, sculpteurs, architectes, amateurs passionnés 

de la beauté jusqu’ici intacte de Paris, protester de toutes nos forces, de toute notre 
indignation, au nom du goût français méconnu, au nom de l’art et de l’histoire 
français menacés, contre l’érection, en plein cœur de notre capitale, de l’inutile et 
monstrueuse tour Eiffel, que la malignité3 publique, souvent empreinte de bon sens 
et d’esprit de justice, a déjà baptisée du nom de “tour de Babel4”.

Sans tomber dans l’exaltation du chauvinisme5, nous avons le droit de proclamer 
bien haut que Paris est la ville sans rivale dans le monde. Au-dessus de ses rues, 
de ses boulevards élargis, le long de ses quais admirables, du milieu de ses magni-
fi ques promenades, surgissent les plus nobles monuments que le génie humain ait 
enfantés. L’âme de la France, créatrice de chefs-d’œuvre, resplendit parmi cette fl o-
raison auguste6 de pierres. L’Italie, l’Allemagne, les Flandres, si fi ères à juste titre de 
leur héritage artistique, ne possèdent rien qui soit comparable au nôtre et, de tous 
les coins de l’univers, Paris attire les curiosités et les admirations. Allons-nous donc 
laisser profaner tout cela ? La ville de Paris va-t-elle donc s’associer plus longtemps 
aux baroques, aux mercantiles7 imaginations d’un constructeur de machines8, pour 
s’enlaidir irréparablement et se déshonorer ?

Car la tour Eiffel, dont la commerciale Amérique elle-même ne voudrait pas, 
c’est, n’en doutez pas, le déshonneur de Paris. Chacun le sent, chacun le dit, cha-
cun s’en affl ige profondément, et nous ne sommes qu’un faible écho de l’opinion 
universelle, si légitimement alarmée. Enfi n, lorsque les étrangers viendront visiter 
notre Exposition9, ils s’écrieront, étonnés : “Quoi ? C’est cette horreur que les Fran-
çais ont trouvée pour nous donner une idée de leur goût si fort vanté ?” […]

Il suffi t d’ailleurs, pour se rendre compte de ce que nous avançons, de se fi gu-
rer un instant une tour vertigineusement ridicule, dominant Paris, ainsi qu’une 
noire et gigantesque cheminée d’usine, écrasant de sa masse barbare Notre-Dame, 
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< Jean Béraud (1849-1935), Entrée de 
l’Exposition universelle (1889), huile sur toile, 
30 x 40 cm (musée Carnavalet, Paris).
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la Sainte-Chapelle, la tour Saint-
Jacques, le Louvre, le dôme des In-
valides, l’Arc de Triomphe10, tous 
nos monuments humiliés, toutes 
nos architectures rapetissées, qui 
disparaîtront dans ce rêve stupé-
fi ant. »

Extrait de la pétition publiée dans 
Le Temps, le 14 février 1887.
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Questions 36,5 points

La situation d’énonciation 10 POINTS

1. a. Par quel pronom les argumentateurs se présen-
tent-ils ? Quelle est leur profession ? 3 POINTS

b. À qui s’adressent-ils ? Observez le paratexte.  1 POINT

c. Sous quelle forme cette pétition se présente-t-elle ?  
  1 POINT

d. Où et quand est-elle parue ? 2 POINTS

2. a. Quel futur événement donne lieu à cette pétition ? 
Citez le texte. 1 POINT

b. Quand aura-t-il lieu ? 1 POINT

3. Qu’est-ce que les auteurs de cette pétition cherchent-
ils à obtenir ? 1 POINT

La thèse de l’argumentation 8,5 POINTS

4. a. Par quel type et quelle forme de phrase les auteurs 
expriment-ils leur indignation dans le premier para-
graphe ? 1 POINT

b. Quelle force cela donne-t-il à leur argumentation ?  
  1 POINT

5. a. Dans le premier paragraphe, relevez les expan-
sions du nom qui caractérisent la tour Eiffel. 1 POINT

b. À quelle autre tour est-elle comparée ? Observez le 
texte et le paratexte.  1 POINT

c. L’image de la tour Eiffel est-elle péjorative ou mélio-
rative ? 1 POINT

6. Au nom de quoi les auteurs de la pétition protestent-
ils ? Citez les trois groupes nominaux du premier para-
graphe qui justifi ent cette pétition. 1,5 POINT

7. Quelle est la thèse défendue par les auteurs de la 
pétition ? 2 POINTS

Les arguments au service de la thèse 14 POINTS

8. a. Relevez les expressions mélioratives qui qualifi ent 
la ville de Paris. 1 POINT

b. Relevez deux superlatifs. 0,5 POINT

9. a. Quel est le type de phrase utilisé des lignes 15 à 
18 ? 0,5 POINT

b. Quelle réponse peut-on donner à ces phrases ? 
  0,5 POINT

c. Comment qualifi e-t-on ce type d’interrogations ?
  0,5 POINT

10. Quel est l’argument donné en faveur de la thèse 
dans le deuxième paragraphe ? 1 POINT

11. a. Quel est le connecteur utilisé au début du 
troisième paragraphe ? 0,5 POINT

b. Quel lien logique établit-il avec l’argument précé-
dent ? 0,5 POINT

12. a. Deux autres types de personnes ne voudraient pas 
de la tour Eiffel. Lesquels ? 1 POINT

b. Relevez le terme répété trois fois qui montre que les 
auteurs du texte s’expriment au nom d’une commu-
nauté plus large. 1 POINT

c. Comment s’appelle ce type d’argument ? 1 POINT

13. a. Relevez le connecteur qui introduit l’argument du 
quatrième paragraphe. 0,5 POINT

b. Quel lien logique établit-il avec l’argument précé-
dent ? 0,5 POINT

14. a. Identifi ez la comparaison des lignes 26-27. Quelle 
image donne-t-elle de la tour Eiffel ? 1 POINT

b. Relevez le champ lexical de la grandeur et de la peti-
tesse. 3 POINTS

c. Quel est l’argument fi nal ?  1 POINT

La visée et les valeurs 4 POINTS

15. a. Relevez deux hyperboles utilisées pour caractéri-
ser Paris. 1 POINT

b. Relevez deux expressions dévalorisantes qui caracté-
risent la tour Eiffel des lignes 20 à 24. 1 POINT

c. Sur quelle opposition l’argumentation s’appuie-t-elle 
dans l’ensemble du texte ? 1 POINT

16. Sur quelle valeur (morale, pratique, esthétique) 
cette argumentation s’appuie-t-elle ?  1 POINT

Réécriture 3,5 points

Réécrivez le passage Car la tour Eiffel […] vanté (l. 19 à 
24), en mettant au passé composé les verbes conjugués 
au présent, au futur ou au conditionnel (7 verbes). Vous 
veillerez aux accords des participes passés.


